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travers des rangs; puis, on les sarclait une fois dans les rangs
-un homme en repassait un arpent par jour-et on les tra-
vaillait à la houe à cheval, jusqu'à ce que les rangs se joi-
gnissent, et alors on sentait un sillon de navette entre chaque
deux rangs de pois, une légère application de poudre-d·os ou
(plus tard) de superphosphate étant faite à la main avec la
naveute. Ccci était pour nourrir les moutons, une fois la ré-
colte enlevée. et était fort avantageux pour la terre, surtout
celle qui était légère, sur laquelle le blé ne réussit presque
jamais après les pois, si elle n'a pas été parqué par les mou-
tons. Après l'enlèvement de la récolte, les espaces entre les
rangs de navette, où avaient cru les pois, étaient passés une
ou deux fois à la houe à cheval, et la terre était laissée aussi
nette qu'un jardin et magnifiquement ameublie. Là où la
terre est ainsi traitée, et lorsque la saison n'est pas trop hu-
mide, on ne doit pas s'inquiéter des résultats. On avait cou.
tume de se servir dans Kent d'une petite machine placée sur
une charrue à une roue, au moyen de laquelle les fèves ou
les pois pouvaient être déposés au fond du sillon; en pra-
tique, elle était arrangée pour semer tous les trois sillons, et
de cette façon, comme la ch.rrue tournait une tranche de 9
pouces sur son passage, les rangs de pois étaient juste à la
distance voulue de 27 pouces.

On doit préparer la terre pour une récolte de pois aussi
bieu que pour n'importe quelle autre récolte. Un labour
d'automne, un tour de bouleverseur et un hersage, puis ap.
plication de la semence à 2ý à 3 pouces de profondeur, voilà
tout ce qu'il faut. Mon voisin, M. Lavallée, a semé ses pois
à la charrue le printemps dernier et s'en est bien trouvé. Je
vaiq semer mes pois avec un semoir de jardin à un seul rang
(semoir de Mathews), à 27 pouces d'espace-un homme, si
la terre est bien préparée, en sèmera 2ý acres par jour-et je
passerai la houe à cheval comme à l'ordinaire. Je voudrais
savoir ceci : Vous semez vos fèves en rangs et vous les passer
à la houe, pourquoi rie pas traiter les pois de la même ma
nière? Si on augmentait la quantité de semence par acre, on
ne se plaindrait pas autant de l'absence des cosses.

/lécolle des pois.-Qu'ils soient semés à la volée ou en
-illons on les arrache plus facilement avec une faulx à lame
enurte qu'avec une de longueur ordinaire. L'aucienne faulx
H ainault, est absolument ce qu'il faut pour cette opératina.
Lorsqu'ils sont assez secs, on les roule en paquets, on les at-
t.ache avec un lien de pesas, et on les apporte à la grange ou
au moulin.

Les Canadiens mêlent souvent un peu de pois à leur avoine.
On faisait ainsi en Angleterre autrefi.s, mais on ne le fait
plu-; on appelait cette récolte masin, :resque nesdt, o est-
à dire mélange. Ici on l'appelle gabourage, ou, plus près de
Québec goturiole, deux mots dont je ne puis troaver la dé.
rivation, ce qui me fatigue.

A. R. JENNR IUS-2.
(Traduit de l'anglais)

Mélange de grames pour prairies et pâturaz s.

Messieurs W. Ewing & Cie., grainetiers de Montréal, re.
commandent les mélang.es suivants de graines d'herbes four.
iagères:

Terre Terre
,égère. noyenne.

Mil................... ...... 4 5
Trèfle rouge ................. 1 1
Trrèfle blanîc---------------...2 q:
Trèfle aisique ..... .-..... . 1 1
Dactylo pelotuunné(Orchardgrass) 4 6
Franc.foin (Red TOp)........--
Paturin comprimé (Blue Grass). 10 3
Ivraie vivace (Rayou Rye Gra.s) 0 1

Terre
pesante.

6
2
2

4
1

Fétuque des prés...... ....... 2
Fétuque dure (Hard Fescue)..... 1 1 1
Avoine aune (Yelloîo oal Grass), 1 1 1
Vulpi es prés ..... ......... . 1 1

30 30 34
Cela constitue un mélange d'environ 30 lbs. par acre et ce

mélange coûte de 15 à 16 centins par livre.

Insuccès dans la culture du blé-d'inde.

Un correspondant nous dit que, bien qu'il choisisse tou-
jours d'excellente senence de blé-d'inde, et qu'il la sème dans
un sol propice et bien engraissé, il ne peut parvenir à récol-
ter de beaux épis. Tous les épis sont généralement petits,
mal conformés, avec des grains inégalement rangés.

Je transcris ici, pour l'avantage de ceux qui souffrent du
même mal, la réponse que je lui ai faite.

On peut semer d'excellente semence de blé-d'inde dans un
sol propice et bien engraissé et cependant ne pas réussir à
avoir de beau blé-d'inde pour diverses raisons:

Généralement %n commet une première faute en semant le
blé-d'inde trop tot au printemps. Cette plante aime la cha-
leur et est très sensible au froid. J'ai semé, cette année, sur
un terrain chaud, du blé-d'inde, le vingt de mai. Un peu de
froid qu'il a enduré en sortant de terre en a fait jaunir toutes
les feuilles qt l'a arrêté net dans sa croissance. La chaleur
étant survenue assez tôt, il a reverdi cependant et a cru de
plusieurs pouces. Malgré que la saison soit avancée au io-
ment ou j'écris (1er juillet) une pluie froide de trois jours
consécutifs, ra fait jaunir de nouveau, et ceci est une preuve
de l'extrême sensibilité de cette plante au froid. Si l'on sème
donc trop tôt, le plant met du temps à germer, sort de terre
chétif et faible, pousse misérablement et ne donne qu'une
plante malingre dont les épis sont courts, maigres et pLU gar-
nis de grains.

Une autre faute aussi commune que la première est celle
qui consiste à rechausser le pied du blé-d'inde. Le blé-d indu
étend ses.racines à une grande distance de sa tige, tellement
qu'au mois d'août, les racines couvrent tout le terrain cons-
pris entre les plants. En rechaussant, on coupe donc beau-
coup de racines et on prive ainsi la plante d'autant de nour-
riture que les racines raccourcies cessent de lui apporter. De
plus,ces racinesdont l'extrémité est mise à nu par le rechaus-
sage, se dessèchent au soleil, et la plante en souffre. On dit
que le rechaubsage est nécessaire pour tenir debout le blé-
d'inde, qui sans cela serait renversé par le vent. Pour dé-
truire cette objection. voici ce que j.ai fait. J'ai rechauEsé
la moitié d'une planche de blé-d inde et j'ai laissé l'autre
sans rechaussage. Après un violent coup de vent, toute la
planche de blé-d'inde a été couchée à terre. Au bout de dix
jours celui qui avait été cultivé à plat, sans rechaussage
s'é it relevé de lui-mtme. L'autre retenu à terre par les
qulques pouces de terre du rechaussage, qui avait été insuf-
fisants à le L--untenr debout, mais qui étaient un obstacle
suffisant poûic l'empêcher de se releer, est resté couché.

E.afin, ce qui est la plus fréquente caase de formation
d'épis petits et imparfaits, c'est le grand mbre de repous-
sons qu'on laisse croître au pied de chaque tige. Il faut
enlever avec soin, chacun de ces repoussons, du moment qu'il
se montre. Sans cela peu ou point de beaux épis.

Qu'on évite- les trois causes d'insuccès que je viens de men-
tionner, et ei, du reste, on fait une bonne culture ordinaire
qui consiste à semer dans un terrain meuble, engraissé et
tenu libre de mauvaises herbes on n'aura plus à se plaindre
de sa récolte de blé-d'inde.

1. C. CHAPAIS.
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